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Je séjournai a Yeznic environ quarante jours, a cause de la
maladie d'un cheval qui m’appartenait. Lorsque je fus las
du retard, j’a])andonnai cette béte, et je partis avec trois-de
mes compagnons, une jeune fille et deux esclaves. 1l n'y
avait avec nous personne qui parlat bien la langue turque
et qui pit nous servir d'interprete. Nous en avions un qul
nous quitta a Yeznic.

Aprés étre sortis de cette ville, nous passames la nuit
dans une bourgade appelée Mekedja, chez un légiste, qui
nous. traita avec considération et nous donna le festin de
Ihospitalité. Nous le quittames et nous nous remimes en
route. Une femine turque nous précédait a cheval, accom-
pagnée d’un serviteur; elle se dirigeait vers la ville de Ye-
nidja, et nous:suivions ses traces. Cette femme étant arri-
vée pres d’'une grande riviere appelée Sakary (ce mot signifie
infernale; c’est 1a Sakaria des Turcs, le Sangarius des anciens),
comme si elle tirait son nom de'Enfer; que Dieunousen pre-
serve! cette femme; dis-je, entreprit de passer le fleuve. Lors-
qu'elle parvint au milieu du courant, sa monture fut sur le




